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les bases nrchéolorit ues
deln recoÿlsrfturiovr du scuie ile Savovtnières

Les éltnves del'lcowasëe de Morrtjenrr (Mnine-et-Loire)

ln xggL le }rnndbrns nord deln loire ù Montiefrn fr été concédé, nl'.entreprye Brangeon
pltff eFtînctiorr snblière ùl'nide d'$ne drngue Slsttnnte **vqill*nt iusqu'n deuîc r,ùtres
'cinrlunnte 

de profondear. Cette eïtrnctioi, co.wtyencée 1très du.lront de Monrienn, s'e§t

nvnncée pro6ressivenent vers l'fltttont, eË a rrlis finnlenent ilu iour un sysràne comltlelce

de mois 
'évi§ 

vnrnllèles forrnés d'enrochernents mnintenus T,flr des pieut bwtus dont ln
dntntion d'ttrne *entqine d'entre eu7. pfrr dendrochronolo1ie n foarni une dme de plns ou

moins fiBo frÿec une très faible nnrge.
Ces épis sont des n duits npertais,iûestiné.s à rflssewblerlesenqc d'éti*6e dispersées ert

brns'multiples n coursnt lent nfin de perfiettre le fonctionnement de maulitts à nef et
il' nllonger leur darée d' eïliloitntion nnnaelle.

Plrisieurs pièces de bnteou, nnnchées À des éltnves irnmerSles fru voisin*ge de ces duits
vsr ln daque., nais vélticalées' vers l'Avql ltnr le cournnt ont été reÇueillies sur les g;rèves
'ietinge i inttir ae tggt pnr l'é:rluipe dë nl'ntelier bnte*u " del'É.comusée de Monriean
diriqéé l,flr s0?1 f ondnteur Philipe Cayln. Certaines de ces pièces détnchées nltpnrciennent it
des-bnrëau! d'ine fnnille nrchitectirnle dont nous i5;norions l'eFistence en Loire. Ce sont

si6 u courbes » et unt- demi douulne de pl*nches de n lilatelng,e ".
Les éytaves, les duits et ln couche de snble qui les contient relrr,sent §ur un socle de

" inlle », vfls! dare tTui n'R ltns été entnnée pnr le drngnge.
ln xgg4,l'fcrrwuséè de Montiean nvec le c0ÿ1c0urs d'lmmqnuelle Miéinç.n envepris l'étude

dexriptive de ces structures iiites du 6rnnd-lûrenu, du 1om du lieu-dit riverain .conti5u.
Philip1e Cayln n pablié, un nrticle imltortilwt, : o fTris de pecherie et o1urfr6e médiévnalc en

Loire trng,evine "'dans les n Actes del*Tnble Rorrde d'*ngers » ÿ441s 1996.
* Pour les termes n*

Pour les références

à

utiques courflÿlts voir les définitions du dictiotn*ire o le Petit Robert ,.

techrriques, se repoffer n la bibliolraflhie en fin de hulletin.



COUfbe '[ (voi, dessin pnru dnns te bultxin n" o de décenbre zoo6)

1ttefi d€ chose et rès dé6r*dés. Elle comp$\e e ni]nsateilr une wrlrtfrise trilÿtcrsfrntt- lrwfrllèle
n ln fnce 8, et cintl chevilles de 3 crn, de dinwètre, disltosées pnr ynires iuqtnposées pour
les deuï, prewières virures de clin et une seule rès oblit?ue plur le \nut dttr n 6'ros bord ,.

Courbe z
ErnncE de fl*nc d'une c$ffbe cassée ilu 6ensü"
Ln f nce A, fr gnrdé ln sarf*ce cylindrique
du tronc d'un dinnètre initinl de zj cn
environ- Les ltortnges de,ln ÿerge.et, de.l*
ventraise s0ÿ1t réduits n ane très petite
sarface.
L* fnce 8, inténeare,

Courbe 3
Covrbe décaaverte ltosée sur lc grève ù l'éti*ge de pgl eî Nnlnt imvnédint du pont de

Montienn darrs le 6rnrd 8rirs, prè-s de l't poi nle qvdl de l'lle ûe Ch*lonnes.

ftok l.art;* f àr-4o ,1.r1.. 44/,
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Courbe d'nssenblnge fond-fl*nc en chene dur
et dense, très dégrndée ltnr déwinérslisation
en inwwrsion prolorr 6ée, puis pnr dessicciltisn
due n l'e[position fru soleil.
Le Chnnt C est csnltlèrewent dressé sur trrute

\r c

fl

est fril contr*ire bien dress ée. *ul le g'ros bord a un prlrtfrge important.

de l'nllon1e de flnnc s0ÿ1t ltnrfnit
L'nllon1e de sole bien tlue cowytlète est
cnnée, elle est régulièrement ér1unnie,
ovalisés pnr lr., dessiccndon.
L'nllon1e de flanc est en très mnavnis
a disltaru. Le chnnt D lnissé dnns son étnt nntarel 'st inrnrvé côté cæur.
Ln section ilflnsversnle del'nllonge defl*nc cst nettement dissyrnétrique, f*ce* et chfrnt C

s0ÿ1t corn plètemenc dressés , f aci x et' ch*nt D sont pea retouihés.
Seuls les deulc ltremiers trous de chevillnge des 'premiers clins eËistent encsre pnrtiellement,
ils sorrt presque iutctnposés et fr peu près pnrnllèles. Leur dinnètre cst de i et de + cm hors
év*sement. lls sont fortevwent ovalisés. 

6

ln longveur des deaï nllon1es et wn défonné,
les fnces intérieures I de l'nllongp de sole et

efient dressées et f orment un nngle de x50".

fortement éc*illée, son eïtrénité distale est coaltée

f nces et chfrnts. Elle cowltlfte cintl trous de chevilles

étntr le bois est lnlrnellé a cæar et sfr,frfrrtie distale

6 t*/*ta*t O Ooq.
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Courbe 1 o.$s11/1) îtk &r,;ptr-re É/+ f Ec*doul^. tot

Ln fnce 8 intérieilre est, régulièrarnçnt dressée,les plans de l'*llon6e.de fgnl et.de l'*llon1,e

de flnnc, forwent un frn1lt- de t50". Le c\ant C.est crlrn1lètewent dressé. Plasieurs næuds

iwltortnits irrditluent îqr leur oriewfrtirln tlue I'allonge de fl*nc n été taillée dnns le *onc
etl'allon1e de sole darts unebrnnche.L'nllonge de sole camporte cinq trous de chevilles de

3 crn de-dinnètre, forterntanl ovnlisés et netrement évnsés mfrn$ellemenl Les trous sottt
percés pnrallèlenew au ltlnn vercicnl de ln coarbe, nnis lé1èrewent rilyowtflÿlt ver§ l'enchêne.

ils sovrt disposés en quinconce, nltentés ltnr ltaire. Ln f nce 8 de I'nllonge clvnpoft,e une wrtnise
verttcille d,e s cn de ytrofondeur, T,ratitlué:e n ln tarîère et ûe 3 cm de diavnètre.
Ln fnce 8 intérieure de l'*llonge de flnnr et s0ÿ1 chnw C ré,1ulièrernent dressés, forwent un
dièdre a *ngle ûroit, L* f *ce * et le chnnt D sont dissywétriques. llle 9owytorre cinq.trous
de chevilles, les dery ytrewières pnires err position ittfinposées et \é1èrenent décalées, ln
cheville de tAæ oblitlue. Leur disposition inrtrlitTue un fl*nc consdrué de trois clitts.

Ces courb es 1trésentent les cnrnctères cornnuns suivrrrlrs : Des faces intérieures (B) plnnes

et bien dressées formant an nngle de 15a', e,ttrlnenent évnsé. Lear brnnche de fond est
de section rectfrn1ulnire, lfius lnr6e que hnvte, * rluntre cotés, fnces et, ch*nts dressés et
perltendiculaires. Leur brnnche de flnnc, toillée dnns le tronc des nrbres, c0r11T,0rte un chnnt

Itnff*ltement dress é, nlors que le chqnt oltltosé est lnissé it l'étnt brul, h m1ne dissy.nétrie
s'observe pour les fnces lnténeure.s dressées alors tple les poirrts de csntnr', des fnces.elcténeures
nvec les virures de bordé se réduisent n très pea de cltose et s0ÿ1t laissées s l'étnt brut.
On remnnfre que.la disposition.des chevilles d'assarwblnge courbes-clitts ittdique fifie, « \erge, »,

ltremière virure de flnnc, non chevillée autr courbes.

L€ n lllntelnfil , (voir dessirr pnru ûnns te bunerin n" 1 de ianvier zooz)

Le ltlntelnge tcst un rewplissa6e n d'entre-courbes o *l'nide de plnncltes trflnsversales ioitttives
nllnnt d'tine « ffichêwe » frl'-nutre.Les plnnches ile ltlatelnge s0ÿ1t fitcées À chatlue viirure de

sole ytnr dewc chevilles et à chntTue ÿer6,e par trois chevilles disTtosées en tnnn1l1.!e lrlfrttclfr1e
ioue stracturellenent le role des " roblàs » trfrfiNersfluF x fon*ionnellervænt celui de plancher

de réltnrcition des charges. Nous possédons siF fragments înportfrnts de pla.nches d9 pldtela1e.

et uhe planche comlt{ète. Cette dernière mesuie x,g* n dç longaear (une toise) ce qui

correspon d ù ln largeur inténeure de ln sole du batena. Le ltnletn1e est une technologie *ès
Itnrticalière tTui s'est mnintenae en Loire justlu'à ttos iours.
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Lg ChgVillnge (voir dessin ltaru d*nstebulerintf x deianvier zooz)

Tous les asserublnges des 1ièces ci dessus da bntwu sr;nt assurés lrfrr un chevtllnge ltnrticulier :

chevilles de .grnnd ûinmètre, 3 .cm, rénlisées en nulne, un bois tendre ; elles sow tnillées n
siF pnns selon an ltrocédé technique spécifitlue.
Ce ytrocédé diffère du mode d'nssemblnge plus woderne (nl'nide de chevilles debois dar de

ltlus petît dinmètre, de forme r,ctr,1onille, 1ilus nombreuses et rroins esltacées) (ue nous
connRissoÿls en loire.
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Une w chitecture f onctionnelle

tes pièce s nrchéologitlues dérrites ci-dessus pro»iennent de plusieurs bntenulc n peu
près identîr1ues dont nous ÿ,0uv0ÿ1s reconstituer un segment deleur corf,s de carlue, ce qui
est, fr ln fois nécessoire et suffisnnr lrlur donner prisa al'nnalyse fonctionnelle dnrnltltort
des poids et des volumes du bntenu :

ÿoluwe il'une sectioÿl d'un nètre de corps de corlue: t.6ïo dm3.
Poids de cette sectiorl : 4§0 kg.Lq cfrpfrüté de c*te secÉio?l, en ttenfrnt csynpte d'un vrthtne

de sécurité de +oo dw3 est de soo ltg. Le raytport Troids-voluvne de ce se1ynent de coque est
donc de 1ilas ou nroirrs uÿl sur deuTc (ÿù.

llne fonction Vfrrtîculière: t€ « gén\e fluvial "
leurs dinensions mr,yennes et leur cnpncité réduite, nous indirluent t1ue, si ces bqtenrrF s0ÿ1t
effectivement destinés n porter une cltnr6t-, ce ÿ1e s0?1t lrils lrrlur ilatfrnt des bnte*aï de
trfrnsïort itlongae dist*nce dont le rnltport tfrre-cfrpncité de chnrge est d'environ t n 5
plur les bntenuï de nfrnsport flavînu6, jusqu'À t n rc 1tour les bate*uï de cannl.
u Le bilnn éwr.gétitlue da bqtenu de charle dépend de dewr- pnramètt€s : d'une ,f)wt le
chnrgement-déchnrg,elrncnt 0u wfrnsbordernent de chnr6e? et d'frutre ltiltt,ln n*vigntion
proprement dite. L'architecture du bntena peut favorisei l'une ou I'autre de ces fonctions. ,
Les flnncs mès évasés et le fond plnt pernettent l'nccostnge l*térnl direct le long de rives
basses et en pente douce, ce tlui f ncilite considér*blpment le chnrgenent et le décher1ewent
pilr trilnsfert horizownl et de plein yied de chnr1es frnctionnées 

,ytortées et mnniltulées *
bras d'homme. C'esË l'nisnnce du t*nsbordernent direct, et frérlue'rnment répété de charges
liwitées tlue privilégie I'nrchitectur- des batenryc du 6rnnd-tir:enu nu ltric de ln linitniion
de leur cnltncité de chnrge et de nnvigntion * distfrnce.
Cette ndnlttation de ln structure et ûe ln morîhologie du bntenu n la fonction de
« trfrnsblrdenent mnnuel » €st confirmée lrm des nménfrgt',ments forrctionnels nmovibles.
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courbes suivnntes. Ces ürflverses servaient d'nppai î+ an "bnrdn6e " de lilnnches tfflearnnt
ln f nce intérieure des allonges destinés a mqintenir un c\nrgewent, tout en f isolant des

virures de flnnc.ll est probnble que ces plnnches de bnrdnge étnient nmovibles nfin de

conberver l'accès a l'ench1me. Pnr nilleurs,ln fnible hnutevr de ce disttositif peïwet de penser

qu'il étnit destiné ù recevoir une charg,e de forte densitér ltrobnblewnt winérnle {lierres,
snble, nrgile, er,cù n'occltltilnt \tl'une lrmtie du volame de corlue. Le plntelnge corresltond
égnlement ù cette foncrion.

por,t de cla zt de trawl

lotyercr.z

dr.ntlllqr-

/- '.-.^ I
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tes courbes I et, lV corn1orti-nt des
morcaises pi conespondmt n dew types
û' nnénngencnt s intérieur s dif f ér ent s,
la martnise traversflnte de l'nllon1e de

fl*nc de ln courbe I étsit destinée n
recevoir les tenons de deu traverses
d'entre-courbe opytosées dont les autres
elctrénités étnienr engfrTées dans les

i.-. - .
'r

Ln mortnise de l'nllonge
de fond de la coarbe lÿ
est ltrévue pour recevoir
u\ tencln " d'éltontille ,
sulrl, ortfrnt un lon g er on

Wzsntf,t desnné nryer
un pont constitué de

mndrier s éltais disrosés
ffi trfrvers dt bnteilu et
rtcïosfrnt sur ses bords.
L'ensemble de cette
struçfltrgwt,lnfler}ry
ép antille, ét *it
démont*ble. On peat,
nüEeî We crtte courb est
d' un échnntillsnnilge Vlus
inportnnü que les deuï
ilutres. D'frutre l)frr"c, son

*llonge de f ond est
pr op orcinnellement plus
lwute sur le clv'nt *, pfrr
consapent miauc nltte a
sulrporter les efforts
v ercicawr., c' tcst - il- dir e le
poids du pont et de ses

rffivrw' §)/llltr I ï ttt-.
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*t*ve de ln Mnltête
Le rclo9/05, Philip,tte Cnyl;n et mai-mëme nvons découvert wv très belle é1tnve de bntena
dnnsle 6r*nd Erns del'lle de Chnlonne, en fnce duliea ûit n [a Malt*e,.En 1ténode d'étinge
cette épnve était iwmergée dnns tlueltlues décimètres d'eiltr et seale ane petite ltartie
npltnrnissait hors snble dnns letluel le reste du bntenu est enfoui. Cette trt*rtie visible est

formée de ln ver6e et de ln prewière ventrfrise de I'un des flancs, rouiours nssemblées pfrr
lear chevillnge û'encoutureynent nvec leur " cslfeutrfrge , intnct"
Toates les courbes de cette éltnve ont disltqru, celrendantril semble tlue ln courbeD. x991
ah décoavr;rte en nvnl et coÿlservée dnns les collectiotts dv nusée puisse en provenir.
les trous de chevilles d'flssemblnge clins-courbes ÿ10us indiqaent que ces dernières étnient
d'un g*bnrit légr m*is nombreuses et l,ea eslrecées ù la différence des 1trécédentes. Nototts
t1ue, lÀ encore, o ln ver6e n d'$ne ép*issear de I cm n'est ytas chevillée nuF courbes.

L'enchême de ce bnteni, fownée pnr ln n illuct- " de ls sole et ln o verge " du flqnc est recti-
li6ne ÿ» unilrlrgua» de dif, rrètres environ, ce tTui itttttlhfue un " clüs de cque tnilifférmte ,,,

nuf cotés rectilignes et. parallèles , de mQwe dimensiott ; soit utt b*tenu dont la longueur
tot*le est ég*le ou sulténeure n vingt mètres.
La sole du bsteau *qnt enfouie dnns le sable seule ln o d,ouce » ütperat, ainsi tlue les

elctrémités des n rables o d'frssevnbln1e, eslt*cés de so ot environ. Ces derniers comqortent
ü11 « onguillet o de cirntlation des eaulc d'essuynge ce tlui eïclue ln présence de Vlfrtelfrÿe.
Les etctrémités des chevilles d'Rss embln1e et d'tcncrluturernent de ce b*tena nppnrnissent
dnns une ffivette circalaire ou ovnl*ire de queltlues millimètres ûe ritrof ondear, frfltitlaée it
l* gougl
Ln puiisnnce des virures longitadinoles des flnncs d'une ,frfrrt,ln douce épnîsse de z crn, et
d'ilutre lrfrrt,le fqible 1nbant 4es pièces de liaisort trflnsversnles inditlue an bntesu long,
et relntivement étroit conüt ïlar une wfrrche rnpide, peut-Aüre sous voile, et non poar le
service etctrlmement rade de conxrucrioÿts flavtnles.
Les épnves éwdiées ci-dessus ÿ10us rnsntrent $re lfl Lory n conn$ desbqtenuï d'une qrchtteccare

qwêrnsnent élilWrée, cswqfrnâilw iL des firrslit* twt;iail,ùts. Dhutrcs sources doatmrrnires
?10us lnissent entrevoir de,s bsteaaï de W wlrne fnmille voués n d'aatres forrctians, de

trilnsïort de cowtra*ian lé6ère, banlues longues ïlur lr., rn*rche rapide À l'Rviron , petites
bartlues légères... et bien entenda des forws âénvées nodemes, et récentes.
C'est ffiut un univers nautitlue tlui se révèle *insi, dnns sa richesse technologiqae, dnns sn

ltrofondeur historitlue et, ce qui est le plus surprenfrnt, dans son frlrlrfrrtcntewent étroit it
ane seule æ meme fnmille arcltitectrurnle debnte*u'tc fluvtnwc ytrésente sur les efrW inténeares
ntl*ntirlut-s et nordique s de ln Frnnce et de |'Europe depuis le Moyen *6e. Fnnille
remf,rqu nblement homogène ù laquelle nous donnons ici le novw de * f nmille des scufes ,.
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Le scute bntenu eurrlt éen...

frnnçf,is... lig,érien

Contelcte historitlue de ln nnutique du clin
tlurqre nsrdiry,ue x nrlqntipe se cnrnruûwe Var la dewté,lwniltrésence x,\n cunltlémqlrcnnté
de ses eslrfrces nnutiques mnritimes, cotiers, littornulc, estufrriens et fluvi*u6 placés sous
le signe de ln continuité. Elle f orwe un univers nnutitlue e1cceptionnel nurlael correspoÿld ane
culture nnutiqae spécifittue, très frncienne, toujours vivnnte et revnfrnlanblelrnent homogène
dont la nnatiqae ligérienne f ait pnrtie,ln nnutique du clin.

L'histo ire nnuti{ue des Euroïréens
* pnrdr du l\le siècle de notre ère, de nombreuses populnriorrs gernaniquesl souv ew déiit
chrisrianisées, tluirent leur région d'origine,le centre de l'Europe du Nord, pclur se réfu1ier
dnns l'Enpire rownin et notfrlrnwtant en 6nule où elles font souche et s'Rssirrilent, lentement.
tlonnes des enul fluvio-mnritimes, des mnrnis et des forêts, ils possèdent une culture
n*utirlue très nffirwé,e. Depuis cette lointnine !tor1ue,ln trance nédiévnle puis noderne
ltnrriciïe des deqc univers nnatiques européens.
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Ln culture nnutique du clin

L'Rssernblage n clin superltosé des o virures,
de cqae dtxinrye la nnutirlæ w d-a»opémne
des nutres culture.s prctitlu ilnt l'nssemblage
ù frnnc-bord. Ce procédé se décline en mois

f anilles nr chîtectur nles distinctes :

- Les bntenu/c naritimes 1trésentfrnr ane
nrete nlisle résistsnte et clntinue formée
ltnr l'étrnve,lfr ttuille et l'étnnbot, hnates
sar chnnt, et des fonnes de c*rène nnondies.

ù
o gA a

o

o a. o

? oa

a

C'est le groape des gnliotes dnns notre nomenclature. Leur étr*ve et leur étnnbot s0ÿ1t

recourbés en vue l*térnle.

- tes batenalc flavi*utc n fond 1ilat, dont les flancs s0ÿ1t pl*ns et ylas oa rwoins évnsés.

L'étrsve et l'étnrnbot sont rectiligntes et ïlas ou moins inclinés en vue lntérnle. C'est la

fnwille des scutes dans nstre nowenclntsre.

}nliote et scvte ont été 1trésents sur tlutes les efr$lc côtières et intérieures de l'lurope
atlantirlae et nordique de1tuis le Moyen Age et pmfois iusqu'À nos iours. Nous r10us limitons
ici ù ln simple présentntion de deuîc elcenlfies frnnçnis de bmenutc de ln fnmille scute que
ÿ10us connaissorrs bien Vo$r les avoir étadiés.

- Des bmesul côtiers et estuilriens, nulc forrnes de coque qrrondte mfris n fond plnt.
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§cutgs et b*coves de snint-}mer $ekvéÿ.senudoain- s$ rgss)

Longaear nu tnblenu ; B,io w,lnr1ear ; z yvl

Ce bntenu est construit sar lq bqse d'$ne sole de cinq carrés de deuï pieds de c\fi,
(o$i wt x 2 - 0166 rr). Trois 9roar le corps ûe corlue et un pour chn\ue ogive d'eftrémité,
il est pnrf nitement symétrit1ue. Ses flnncs formés de deqc virures nssemblées À clin soÿtt
ouverrs fr x30", son étrnve est inclinée n t50". tes virures de ln sole et des flarrcs s0ÿ1t

nssemblés par cloaage a cnrvelles sur des coarbes, les wtfrn1ue.s, À rflison de *us p*r cnné,
soit urr eE frcement entre ilce de zz cm. Le talon de ch*que courbe est renforcé p*r de fortes
équerres métnlli\aes.

Les avnntnges de ces rnodernisatiorrs sont, wilniferes en terrne de ltoids de corlue, wnis aussi
et surtiltq en terww de cofit ûe constru*ion,ln qnntité de trnvnil nécessnire lro$r construire
un b*coyt est de benacoult inférieure ù celle \u'etci6e celle d'an scute ligérien de meme tnille
tlui tértroigne d'un stnde nntérieur de l'évolution du tyTre.

I

ÿoncets et besoqnes de Ensse §eine
tn Sasse Seine, c'est-r"-direln §eirre en *valfe Pnns, fr crlnnu iusçl'au XXe siècle desbntenulc
de chnrge fluvinaïrles foncets ûont I'nrchite*ur- est eïtr€nement ltroche du scate ligérien,
mnis de benacoup ytlus gr**ûe tnille. Leur ét*mbot n été netternent redressé poar recevoir
un 1cluÿernnil nrticulé de grande sarfnce (nu moins deltuis le débat da X\tÿ siècle). [a
besogne tpri succède na foncet nu d$-neuviune siècle ne s'en différenae We pfrr la stbxkutisn
d'une levée n l'étrnve initinle (8tt p. 178, t7g, 1Bq :st).
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Itelevé et Vlnn de ln mfr\uette du n Snirrt-Nicola s - xTTz »
((t. Eeaudouinïn i. çi | '

Ln bnse ûocunentaire eïVosée ici rrous * ytermts de définir fifie, « anité bntenu , ù reconstituer
et d'en étnblir un plnn générnl, d'estimer le tmf de revient natière de nove proiet, da chêne
débité,leltoids x,levolum- qrlnschés dabntenu, c'est-it'-dire ses t1ualités et ses peffonnnnces
et pilr consétluent le Vro1rfrmrne nfrutirlue particulier nurluel répond son architectare.

Notre chef de chnntier Michel Patois n complété notre outill*ge wécnnirlue et e de son coté
estiméla durée deln construction de nrltre scxte, eÿl se ménngenÿff une rnfrr1t- confortnble"
Jusque lÀ nous sorl1rnes touiours d*ns le cndre fnnilier de ln production du bntenu de bois
frvec l'frrchitecte nnvnl crince1teur et le chantier constrÿcttaur.

Le proiet *rchéologitple ne consiste Itns i+ rénliser l* copie fonctionnelle d'un bntenu nncien ;
grnce nulr méthodes consructives qui sorrt les nOtre s et notfrmrnent ilvec les nide§
technologiques ertraordinnirwænt efficfrclcs sue soÿtt les représentntions n échelle de rédurrion
nrithmétique constfrnte,les rnadèles réduits e?l 3 D et les fi1arntions planes ltnr proiecdons
orthogonnles en z D (incoÿ1?11rs de nos *ncêtres. ll s'agit fru contrnire de reconstituer,le
processus consnractif lui-rlnême dnns les enchuntarntcnts conïleîce.s de ses étnltes successives,
pnr quoi sealewent ét*it, *ssurée la canforwité ltnrf*ite ûu b*te*u futur nu b*teaa
préeTcistnnt et éyrouv é.

C'est n cette etcïérience, §üe les prochains balletiw archéolo6itlues seroflt consorés.
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Livres Biblio hie nauti ue de Firançois Beaudouin

Bateoux des fleuves de France. Ed. de l'Estran. Douarnenezl9B5
Les cahiers du [Vlusée de lo batellerie de Conflans-Sainte-Honorine.
- N'12. l9B4 - La [Warine de Loire et son chaland
- N'13. 1985 - Choland de bosse Loire, Gabarot de [llayenne et Boteau nantais.
- N" 32. L994 - les chemins qui marchent"

Les Scutes de Loire
- Bulletin de l'Association « Voiles de Loire "- 2OOL-2002 Le supplément archéologique. No 3 consacré aux épaves de Scutes de I'Écomusée
de Montjean-su r-Loi re.
- Actes du colloque archéologique d'Orléans L5/ll/2042.

@ ... Les Bateliers du 0her en bref
Les Bateliers du Cher ont participé à de nombreuses fêtes de Loire.
- << Lo Route du sel» : Lê Thoureil - La Daguenière - Saumur.
- « Jours de Loire >, : Saint Avertin - Bréhémont.
- Balades sur la l\Iayenne et la Sarthe.

A venir :

- En juillet et août, balades de 30 minutes sur le Cher, Ies mercredi, samediet dimanche.
Départs à 17 h,17 h 45 et 18 h 30. (5 euros). Accès pour handicapés.

(Réservation par téléphone)

- L'association des Bafeliers du Cher participera au festival de Loire à 0rléans (19 -
23septembre?O}7) avec « LA BELLE PASSANTE »et « LA MADELEINE,,. Animation du
stand SCUTE, (reconstitution d'un bateau médiéval). Le festival de Loire estle rassemblement
fluvial unique avec plus de 250 bateaux traditionnels et de nombreuses animations liées à
Ia batellerie.
Rappel : Le chantier SCUTE, est ouvert les ler et 3e samedis de chaque mois.

Derniers échos dans la presse : Fluvial -magazine,.Le magazine de la Touroine, Ls Nouvelle
République du Centre )uest, Rustica...

Conception et réolisation; les Buteliers du Cher

Textes et dessins @ : François BËAUDOUIN, les Bateliers du Cher
Directeur de la publication : Nllathias DURANT

www.batel iers-du-cher.n et
té|. : 0B71.Ll2.Ll2
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